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Pelletier naît à Rivière-Ouelle le 22 janvier 1837. Il étudie 
au Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière et à l’Uni-
versité Laval à Québec. Il est reçu au Barreau en 1860.

En plus de sa carrière d’avocat, il s’engage dans la 
milice. Enseigne en 1861 dans la 3e Compagnie de 
Carabiniers de la milice volontaire de Québec, inté-
grée en mars 1862 dans le nouveau 9e Bataillon (les 
Voltigeurs de Québec), il est promu lieutenant en 
décembre 1862, capitaine en mars 1863, adjudant 
à l’état-major du bataillon en 1864 et major en dé-
cembre 1865, avant de prendre sa retraite en août 
1866 après avoir combattu les fenians.

Il se présente sous la bannière libérale dans le com-
té de Kamouraska aux élections fédérales de 1867, 
affrontant l’un des Pères de la Confédération, Jean-
Charles Chapais. L’élection est annulée, et une nou-
velle élection en 1869 le donne gagnant contre 
Adolphe-Basile Routhier. Réélu en 1872, et tout en 
conservant son siège au fédéral, il se présente avec 
succès dans le comté de Québec-Est aux élections 
provinciales de 1873. Lors de l’abolition du double 
mandat, Pelletier choisit de conserver son siège à la 
Chambre des communes. 

Il est nommé ministre de l’Agriculture en janvier 
1877, et c’est à ce titre qu’il préside la commission 
canadienne de l’Exposition universelle de Paris en 
1878. En février 1878, il est nommé au Sénat; il perd 
ses fonctions ministérielles lors de la défaite des li-
béraux aux élections d’octobre suivant. 

Président de la Société Saint-Jean-Baptiste de Qué-
bec de 1871 à 1873, conseiller juridique de la Ville 
de Québec de 1885 à 1903, il est élu bâtonnier du 
barreau de Québec en 1892.

Après qu’il a appuyé Wilfrid Laurier, qui devient pre-
mier ministre en 1896, ce dernier le récompense 

en le nommant président du Sénat, fonction qu’il 
occupe jusqu’en 1901. En 1904, il devient juge de 
la Cour supérieure. Malgré sa santé déclinante, Lau-
rier le désigne comme lieutenant-gouverneur. Son 
mandat débute le 15 septembre 1908.

Il subit en septembre 1910 une attaque de paraly-
sie, qui le force à se retirer temporairement de ses 
fonctions pour aller se reposer en Virginie. Il est de 
retour le 6 avril 1911. Mais ce répit est de courte 
durée, car il décède en fonction le 29 avril 1911.

Nommé docteur honoris causa de l’Université Laval 
en 1902, il avait été fait compagnon de l’Ordre de 
Saint-Michel et Saint-Georges en 1878 et anobli en 
devenant grand-croix du même ordre en 1898.

Comme le veut la tradition, on fait appel au sculp-
teur français Louis-Alexandre Bottée pour graver la 
médaille de Pelletier. Sur l’avers, on peut voir son vi-
sage tourné vers la droite surmonté de l’inscription : 
« Sir Alphonse Pelletier CCMG CP LT. Gouverneur de la 
Province de Québec », tandis que l’année (« 1908 ») 
apparaît au-dessus de son épaule droite.

Au revers, le style est moins dépouillé que dans les 
précédentes médailles des autres lieutenants-gou-
verneurs. Si le centre est vierge pour qu’on puisse y 
inscrire le nom du lauréat, le dessin est complexe. Au 
sommet est gravé une fleur de lys par-dessus de nom-
breuses feuilles d’érable et une branche de rameau 
dont la tige traverse ce qui semble être un parche-
min enroulé et lié par un ruban qui se retrouve aussi 
de l’autre côté de la médaille, tandis qu’en exergue, 
par-dessus un cartouche destiné à une inscription, ap-
paraît ce qui semble être une coquille Saint-Jacques.
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Avers et revers de la médaille du lieutenant-gouverneur 
Charles-Alphonse-Pantaléon Pelletier. (Coll. de l’auteur).


